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LE QUATERNAIRE, ERE GEOLOGIQUE
DE L'HOMME 1

PAR

J.-P. PORTMANN

« Toute la suite des hommes pendant le
cours de tant de siecles, doit etre consideree
comme un meme homme qui apprend conti-
nuellement.»

Pascal.

Le Quaternaire comprend les derniers instants de l'histoire geolo-
gique du globe, soit environ un million d'annees. II est une periode
de regression marine favorable au developpement des biotopes conti-
nentaux mais egalement propice ä une haute differenciation clima-
tique. Son caractere exceptionnel resulte de la conjonction de Vhisloire

climatique de la Terre et de revolution irreversible de la Vie. Si celle-ci
n'a pas ete influencee directement, elle n'a pas moins beneficie des

conditions terrestres car «la vie s'adapte ä la configuration de la
Terre » (Suess). Les vicissitudes climatiques ont regi la distribution
actuelle des faunes et des flores; les anciens phylums ont ete elagues
et les especes survivantes dispersees ä la surface du globe. G'est au

cours du Quaternaire qu'eut lieu, dans certaines regions, l'epreuve
du froid, que les especes occuperent les aires actuelles et que, peu
ä peu, se constitua le cortege dont VHomme allait prendre la tete.

Dans les pages qui suivent, on essayera de caracteriser le cadre

geographique du Quaternaire en Europe en precisant la repartition
des terres et des mers, les conditions climatiques et revolution des

faunes et des flores. Finalement, il sera fait allusion ä Vextraordinaire

singularity de Vevenement humain, au nouvel age geologique que
1'Homme instaure par son activite technique.

1 Legon inaugurale du cours de Geologie du Quaternaire (Universite de
Neuchätel, novembre 1958).
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174 LE QUATERNAIRE, ERE GEOLOGIQUE DE I 'HOMME

Depuis sa premifere utilisation en 1829 par Desnoyers avec une exten
sion quelque peu differente de l'actuelle, le terme de Quaternaire est uni
versellement compris et admis 11 englobe le Pleistocene, dont la limite
inferieure correspond a la regression villafranchienne, et VHolocene qui est
la penode actuelle 2

A vrai dire, le Quaternaire ne merite pas, du point de vue stratigra-
phique, le qualiflcatif usuel d'ere Cette denomination trompe, en premier
heu, sur l'importance des evenements qui, sans coupure nette, suivirent
le Pliocene (Tertiaire supeneur) L'individualite que Ton a coutume de
reconnaitre au Quaternaire n'est justifiee ni par des faits lectoniques, ni
par des particulantes paleogeograplnques ou paleontologiques Les extensions

glaciaires, souvent evoquees, ne constituent pas davantage un critere
süffisant, on n'a jamais reconnu une valeur stratigraphique aux glaciations
permo-carbonifferes, par exemple ' De plus, en mettant l'aicent sur les
glaciations, de longues jieriodes intermediaires sont negligees D'autant
plus que les glaciations ne furent pas synchrones sur touto l'etendue du
globe, dans certaines regions, elles eurent lieu tres töt, au Tertiaire deja,
alors qu'ailleurs elles furent tres tardives D'autres faits privent le Quaternaire

de la valeur d'une ere, au sens stratigraphique Par exemple sa duree,
plus courte que les eres precedentes, se trouve faussement exageree De
meme ses depots n'egalent pas — et de loin — l'epaisseur des formations
anteneures

Stratigraphie du Tertiaire et du Quaternaire.

ftiu
c£ xozoIquf

Quaternmre

(Age <le l'lloinme)

Tcrtiair*

Age des Mammifdres

Holocöne

Pleistocene

Pliocene

Miocene

Oligocene

Eocene

/ Handrien
l Sici

Epoque actuelle s

Pliocene supeneur \ Sicilien

Pliocene mo>en Villafranclnen (Calabri

inferieur Plaisancien (Astien)

1 Desnoiers, J. 1829 Observations sur un ensemble de depots marins
plus recents que les terrains tertiaires du bassin de la Seine, et constituant
une formation geologique distincte; precedees d'un aperju de la non-
simultaneite des bassins tertiaires Annales des Sciences naturelles, XVI,
Pans, pp. 171-214 et 402-491.

2 « the Lower Pleistocene should include as its basal member in the
type-area [Italy] the Calabnan formation (marine) together with its
terrestrial (continental) equivalent the Villafranclnen » Recommendation
of Commission appointed to advise on the definition of the Pliocene-
pleistocene boundary. Intern geol. Congress, Report of the 18th session,
Great Britain, 1948, Part IX, Section H.

3 Plusieurs designations rappelant l'avönement de rHomme ont ete
proposees; jusqu'a present aucune n'a prevalu en stratigraphie (Noosphere,
Psychosphere, Psychozoique, Anthropogene, Anthropozoique, Anthropian,
Adolescian 1)
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Fig. 1.

Tableau synoptique du Pleistocene.

(L.-Il. Nouoier et J. Beaujeu, 1957 : De la Prdhistoire ä la fin du moyen äge.
7hstoire universelle des Explorations, Paris, p. 24 bis.)

Le cadre geographique.

Dans l'ensemble la repartition des terres et des mers en Europe
etait pareille ä celle que nous connaissons, bien que le Quaternaire
nous apparaisse plutot comme une periode de regression augmentant
la continentalite de l'hemisphere nord. Neanmoins les relations du
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niveau des oceans par rapport aux continents ont subi d'importantes
fluctuations. Les transgressions et regressions marines, pulsations des

flots reproduisant l'alternance des phases glaciaires et interglaciaires,
tantot retrecirent, tantot elargirent les zones continentales. Des

lignes de rivage furent deplacees, des ponts continentaux submerges,
des plateformes littorales exondees. Dans les pays de plaines ou
faiblement accidentes, comme par exemple les abords de la Baltique,
les Pays-Bas, l'Allemagne septentrionale, la Russie et la Siberie

aralo-caspienne, les invasions marines recouvrirent des espaces
etendus.

L'evolution des rivages de la mer du Nord est particulierement
bien connue; l'Angleterre fut unie au continent par emersion de la

portion occidentale de la Manche, du detroit de Douvres et du sud

de la mer du Nord. L'histoire postglaciaire du Dogger Bank, bas-fond
de 30.000 km2, region autrefois continentale s'etendant actuellement
sous 13 ä 20 m d'eau, a ete reconstitute avec precision d'apres les

analyses polliniques des tourbieres et les vestiges archeologiques que
celles-ci ont livres.

Les sondages executes aux Pays-Bas ont rendu possibles des

correlations entre la stratigrapbie des depots marins et celle des formations
continentales. De plus, ils ont permis de suivre minutieusement
revolution des lignes de rivage et de retracer l'histoire de la mer du
Nord dans ce secteur. La plus grande partie des Pays-Bas, en parti-
culier les regions du nord-ouest, subissent un enfoncement progressif.
C'est dans cette zone de subsidence, dejä active au Tertiaire, que
s'accumulerent les depots marins puis les alluvions de la Meuse et du

Rhin au cours des temps quaternaires. Des materiaux de provenance
scandinave, amenes par l'inlandsis nord-europeen, contribuerent ä

combler cette zone deprimee. Cet affaissement est atteste par l'epais-
seur considerable et des depots tertiaires et des formations quaternaires,

bien que ces dernieres se soient accumulees durant une periode
relativement courte. Le contact dos terrains tertiaires et quaternaires
se trouverait actuellement ä plusieurs centaines de metres sous le

niveau marin; deux depressions s'y marquent, l'une dans le prolon-
gement du Zuiderzee (Ijssel Meer), l'autre plus ä l'ouest et dirigee,
eile aussi, du NW au SE.

L'histoire postglaciaire de la Baltique, objet de nombreuses et

pertinentes etudes, fournit un excellent exemple du deplacement des
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rivages. Depuis la derniere extension glaciaire, la Fennoscandie s'est
soulevee isostatiquement de 275 ä 300 m, alors que le niveau des mers
s'est exhausse, d'une faijon eustatique, reguliere, de 90 ä 100 m. Ces

deux mouvements, par le jeu de leur interference et combines aux
deformations tectoniques et aux modifications du vase oceanique,
firent de la Baltique tantot un lac, tantot une mer. lis augmenterent
au cours des ages la surface continentale, influencerent la morphologie
et l'liydrographie des pays limitrophes et determinerent d'une fafon
marquee la colonisation humaine. Cet exhaussement de la Fennoscandie

se poursuit de nos jours ä une vitesse de 40 cm par siecle dans la

region d'Helsinki, augmentant ainsi la superficie de la Finlande de

10 km2 par an. Dans 2600 ans, le milieu du golfe de Botnie sera exonde

et dans 10.000 ans environ, la Baltique deviendra ä nouveau un lac

si, comme on le pense, le mouvement continue L
La Mediterranee elle aussi a change ses contours comme le montrent

d'anciens rivages, etages ä des altitudes regulieres lä oil ils ne furent

pas perturbes par le volcanisme et les deformations locales. Les

rivages de la mer Egee comme ceux de la mer Noire et de l'Adriatique
furent tout specialement modifies. Des ponts temporaires relierent
les lies mediterraneennes au continent et, meme, l'Afrique ä l'Europe.

Contrairement ä ce que Ton s'imagine couramment, les deformations

tectoniques ne furent pas l'apanage de quelques periodes seule-

ment et il est faux d'opposer la lethargie de notre planete durant le

Quaternaire au paroxysme tectonique du Tertiaire. Car, si le secteur
de l'Atlantique nord, la Mediterranee, la marge Orientale de l'Afrique
du Nord resterent dans une torpeur relative, d'autres regions du globe

passerent par de veritables crises tectoniques. La lithosphere reste

mobile et, en dehors des grands bouleversements orogeniques, des

mouvements plus lents de l'ordre du metre par millenaire se

poursuivent incessamment, autorisant ä parier de « tectonique
vivante »2.

1 Les plages soulevees, regulierement etagees, et les modifications
marquees des faunes ont permis de reconstituer avec precision l'histoire
de la Baltique apres le retrait de l'inlandsis scandinave (Lac baltique,
mer ä Yoldia, lac ä Ancylus, mer ä Littorines, lac saumätre ä Lymnea et
mer actuelle k Mya arenaria).

2 Wegmann, E., Tectonique vivante, denudation et phenom&nes
connexes. Revue de Geographie physique el de Geologie dynamique. Paris, 1957

(II), vol. I, fasc. 1, pp. 3-15, 4 fig.
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Fig. 2.

Carte du Lac ä Ancylus, au moment de sa plus grande extension.
1. Isobases du Lac ä Ancylus; 2. Isobases de la mer du Nord ä la mfime 6poque;

3. Petits lacs Interieurs; 4. R6sidu de la calotte glaciaire; 5. Regions babitees par les
Homines prdhistoriques ä cette Opoque.

(M. Sauramo, 1934.)

Par soulevement de certaines portions de l'ecorce terrestre, les

phenomenes exogenes furent intensifies, en particulier la denudation;
la limite des neiges varia et les zones altitudinaires de la vegetation
se deplacerent. Ainsi, durant la derniere glaciation, la limite de l'erra-
tique s'eleva de 100 m sur les pentes de l'Eulengebirge et les Balkans

depasserent la limite inferieure des neiges.
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Cette activite tectonique fut accompagnee d'un volcanisme plus
intense qu'actuellement, du moins en Europe. Dans la region medi-

terraneenne, les volcans actifs furent nombreux, en Grece, dans la

mer Egee. A Santorin, on a decouvert des traces d'occupation
humaine au-dessous des ponces contemporaines de l'affaissement et
de la submersion de l'Egeide. Dans les Champs phlegreens, les

premieres manifestations volcaniques datent du Chelleen et dans les

Collines albaines, les dernieres eurent lieu au Moustierien etl'Homme
du Paleolithique superieur amenagea des abris dans les tufs de cet

age. C'est durant le Quaternaire encore que le Vesuve et l'Etna cra-
cherent pour la premiere fois du feu, et en quelques endroits Vulcain

saupoudra de cendres ou enroba de laves des Mammouths, des Hippo-
potames. D'autres volcans furent actifs dans le Massif central, dans

les Sudetes, en Moravie, en Boheme septentrionale, dans le Banat.
Les puissants volcans basaltiques du district du Lacher See dans

l'Eifel furent en activite durant l'interglaciaire Riss-Wiirm et la

periode du Loess recent; des tufs phonolitiques s'epandirent encore

jusqu'aux äges du lac ä Ancylus et de la mer a Littorines, il y a 6500

et 4000 ans. En Islande, l'intercalation de depots glaciaires et

volcaniques sert la stratigraphie et prouve l'anciennete relative du

volcanisme arctique.

Les fluctuations climatiques; les effets des glaciations.

Des modifications climatiques, en des pulsations amples et repe-
tees, se combinerent ä Celles que nous venons de mentionner et regirent
les evenements majeurs du Quaternaire. Sous certaines conditions,
les phenomenes astronomiques ont trouve resonance dans la configuration

geographique et c'est ainsi que le climat glaciaire, qui a sevi

au cours d'une bonne partie du Pleistocene, confera ä notre planete
un visage nouveau x.

Sous nos latitudes, les extensions glaciaires ne se produisirent pas

brusquement mais graduellement, ä la suite d'une deterioration
progressive du climat. Ce refroidissement provoqua un deplacement des

isothermes vers l'Equateur et valut ä l'Europe centrale une baisse

de la temperature moyenne de 8 ä 12°. II fut marque par la diminu-

1 Emiliani, C., Geiss, J., On glaciations and their causes. Geol. Rundschau,

1957, 46, 2, pp. 576-601.
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tion generale de la temperature des oceans comme l'ont indique les

Foraminiferes des carottes de sondages retirees des fosses abyssales.

D'apres les estimations classiques, ce sont environ 40 millions
de km3 de glace de plus qu'actuellement qui se figerent lors de la

10° 0' 10° 20° 30°

Fig. 3.

L'Europe durant la glaciation wiirmienne.
On a indiqug les zones glacides (hachures), la limite septentrionale de la forät (ligne

ponctude), la limite mdridionale du pergdlisol (traits) et la profondeur du ddgel estival,
en dm.

(D'aprds Poser, 1947, in Woldstedt, 1954, fig. 125.)

derniere glaciation, abaissant le niveau marin de pres de 100 m. Un
tiers environ des continents fut recouvert par d'epaisses masses de

glace qui bannirent toute trace de vie et en bordure desquelles s'or-
donna une vaste zone, large de plusieurs kilometres, qui fut le lieu
d'accumulation de materiaux fluvioglaciaires et oil s'amassa le loess

transports par les vents nes des anticyclones des inlandsis.
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Durant la derniere glaciation, l'inlandsis scandinave fut horde au
sud par une toundra ä pergelisol; ä l'ouest, celle-ci eut un aspect

glacio-marin avec des precipitations tout au long de l'annee et des

temperatures de 10 k 13° C en juillet et des temperatures de janvier
comprises entre 0 et 3° C. En Europe centrale, cette zone fut typique-
ment glaciaire, balayee par des vents soufflant suivant les paralleles.
Plus ä l'est, le climat fut typiquement glaciaire et continental, k

precipitations estivales surtout, avec une temperature de 10° C en juillet.
II faut preciser que cette zone bordiere, periglaciaire, ne ressembla que

peu au paysage arctique actuel. Elle reijut, en effet, les rayons solaires

sous un grand angle d'incidence et eile ne fut pas assombrie par la

longue nuit hivernale. Le climat y fut done glaciaire avant tout, et

pas plus arctique qu'alpin.
Les effets de ces extensions glaciaires, la derniere prit fin il y a

15.000 ans environ, furent nombreux et durables. La topographie
s'en trouva modifiee, de vastes etendues d'eau douce se formerent puis
se dessecherent, la nappe phreatique s'eleva, des sols furent remanies.

Envisageons, ä titre d'exemple, les consequences des glaciations sur
le relief actuel et sur la repartition des especes vegetales et animales.

La quasi totalite du paysage europeen, de la plaine bavaroise au

Cap Nord ainsi qu'en bordure des Alpes, rappelle le passage des

anciens glaciers. Que Ton songe au modele des Alpes, aux vastes

plaines de l'Europe centrale, aux essaims de lacs de l'Allemagne du

Nord et de la Fennoscandie.
Par leur double action d'erosion et de comblement, les anciens

glaciers, creant un nouveau relief, influencerent considerablement la
colonisation humaine, l'etablissement des voies de communication,
la localisation des ports comme ceux de la cöte est de l'Angleterre,
le trace des frontieres et meme Tissue de batailles. Ainsi les « Urstromtäler

» de l'Allemagne du Nord qui porterent sur leurs flancs les villes
florissantes au Moyen äge, furent parcourus plus tard par des lignes
de chemin de fer, par des canaux reliant le Rhin ä la Vistule. En
Fennoscandie, les äsar, longues collines sinueuses traversant lacs et

marais, ont constitue les premieres pistes qu'ont remplacees ensuite
les routes et les voies ferrees; ainsi le fameux Salpausselkä que le

chemin de fer suit d'Helsinki k Leningrad.
Du point de vue economique aussi, les formations glaciaires ont

une reelle importance, fournissant des reserves d'eau potable et des
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placers metalliferes, livrant des materiaux de construction, engen-
drant des sols fertiles. L'erosion glaciaire, eile, a mis ä nu des gites
metalliferes et creuse des lacs et des chutes, sources d'energie.

Le loess de l'Europe centrale determina la repartition precoce des

habitats des Hommes de la «Pierre polie», les paysans danubiens

gagnant l'ouest de l'Europe par le couloir de loess oil, par la nature

Fie. 4.

Colonisation de la zone loessique de l'Europe centrale
par les agriculteurs neolithiques.

(P'apres Clark, 1952, in Charlesworth, 1957, flg. 98.)

meme du terrain, la vegetation arborescente ne prit jamais pied. Au
Dänemark, le role des formations superficielles d'äge quaternaire est

particulierement evident. Lors de l'occupation du pays, au cours du

Neolithique, les landes sablonneuses furent delaissees, la formation
d'une couche dure en profondeur empechant toute agriculture. En
revanche, les collines sablonneuses d'origine glaciaire furent occupees
et la distribution des tombeaux de l'Age du Bronze coincide avec la

repartition des terrains. Dans la presqu'ile du Jutland, le contraste
est frappant entre la portion Orientale, morainique, ä agriculture
florissante, ä population dense, et la zone ouest oil predominent les
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depots graveleux et sableux aceumules lors de la fönte de l'inlandsis.
Cette opposition manifeste est soulignee encore par la faune, la flore

et l'habitat.
En Europe, nulle part autant qu'en Fennoscandie, l'histoire de la

colonisation humaine n'a ete influencee par les evenements quater-
naires; en effet, le 80% de la population vit dans des regions recou-
vertes encore par la mer il y a 10.000 ans.

L'histoire des flores et des faunes.

Les organismes reagirent de mille faQons ä ces conditions noucelles.

Chaque cycle climatique provoqua soit la migration, soit l'extinction
de plantes ou d'animaux. Les zones faunistiques et floristiques furent
deplacees; certaines associations d'etres vivants s'eparpillerent,
d'autres se melangerent! Les migrations redistribuerent les especes,
assemblant des formes dissemblables et separant ä jamais des formes

voisines. C'est alors que s'accomplit la conversion d'une flore generale,
mondiale en flores regionales, specialisees. Certaines especes, aux
besoins tres stricts, ne purent ni s'adapter, ni fuir et disparurent. Les

glaciations marquent une coupure, rendant possible des nouveautes
du point de vue biologique; pauvrete en genres et en especes, allure
toute moderne de la vegetation d'oü sont exclus les types archaiques
et americains, tels sont les caracteres qui ressortent des flores qua-
ternaires de l'Europe occidentale.

En Europe, la flore originaire du Pliocene, paya sontribut aux
glaciations et les associations vegetales des differents interglaciaires
montrent bien les appauvrissements successifs et la disparition de

certaines especes. En Amerique, l'orientation meridienne des barrieres

orographiques permit le va-et-vient des especes reculant devant les

avances glaciaires, puis avanpant lors des retraits. Ce fut une des

causes de la richesse en especes forestieres de l'Amerique du Nord.
En Europe, au contraire, les vagues de migrations, les unes apres les

autres, se briserent contre la barriere meridionale.
Au Tertiaire superieur, c'est une foret homogene, ne presentant

aucune zonation et ä sous-bois dense, qui s'etendit de la mer du Nord
ä la Mediterranee occidentale et ä la mer Noire. Des le debut du
Pleistocene (Villafranchien), la couverture vegetale se modifie rapi-
dement par la rarefaction des especes arborescentes et l'envahissement
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par les plantes herbacees. Les sous-bois se diversifient, les clairieres
et les prairies se developpent; une zonation de la vegetation se dessine.

Les analyses polliniques ont permis de suivre avec detail l'effacement
progressif des arbres exotiques, aux Pays-Bas en particulier (gisement
de Tegelen).

La foret boreale ä coniferes venus des parties hautes ou septen-
trionales de 1'Asie, s'etale lentement vers l'ouest; eile couvre la plus
grande partie de la plaine russo-polonaise et le nord-ouest europeen;
«eile atteint les bassins subcarpathiques, ceux de la Saone et de la
Haute-Loire, du Po, de l'Arno superieur». Les feuillus semblent avoir
recouvert le sud des Pyrenees, des Apennins et, probablement aussi,
les flancs meridionaux du Rhodope et du Caucase. Quant aux plantes
des regions temperees de l'Europe centrale, elles se retirerent en

direction de l'ouest et de la Mediterranee; les formes plutot continen-
tales furent repoussees ä Fest et vinrent buter contre le glacier oura-
lien et contre les flots en transgression dans la region aralo-caspienne.

Les modifications floristiques, determinees par les fluctuations
climatiques, ne furent pas continues; on a affaire ä des pulsations
climatiques, amples et repetees, rendant les parallelismes ä longues
distances tres delicats. La marge meridionale de l'Europe, beneficiant
d'un climat stable, servit de refuge aux plantes et animaux, atlan-
tiques et pontiques, qui lors de chaque periode interglaciaire et au

cours des temps postglaciaires envahirent les regions ä nouveau
libres de glace. D'apres les diagrammes polliniques, la foret aurait
conquis et reperdu la grande plaine europeenne durant les premieres
phases du Pleistocene dejä, ce qui aurait entraine la zonation carac-

teristique des periodes ulterieures. Dans l'ensemble, on peut recon-
naitre trois zones geographiques qui en certains endroits se succe-
derent dans le temps et dont les vestiges se retrouvent sur une meme
verticale (depots interglaciaires du Nord de l'Europe). Une flore

arctique de toundras (flore ä Dryas octopetala) borda l'inlandsis; plus
au sud (ou plus tard) prospera une steppe de graminees et de petits
arbustes avec quelques Pins et Bouleaux suivie d'une troisieme
association, forestiere celle-ci, comprenant des coniferes et des feuillus
(Hetres, Chenes).

Du point de vue geobotanique en particulier, les modalites de la
colonisation au cours des temps postglaciaires sont des plus capti-
vantes ä reconstituer. Des zones vegetales mentionnees ci-dessus et



LE QUATERNAIRE, ERE GEOLOGIQUE DE L'HOMME 185

de nombreux autres refuges encore, des vagues de reimmigration
deferlerent sur des terres rajeunies en quelque sorte par le passage
des glaciers.

Les animaux eux aussi reagirent ä la deterioration progressive du
climat. A l'aube des temps quaternaires, les formes animales se relient
etroitement k Celles de la fin du Tertiaire comprenant, parmi les plus

caracteristiques, le Grand Elephant meridional accompagne des der-

Fig. 5.

Les zones cliinatiques et vegetales de l'Europe lors de la glaciation
wurmienne.

1 et 2. Limites des calottes glaciaires; 3. Limite septentrionale de la fordt; 4. Toundra
pgriglaciaire; 5. Toundra ä loess; 6. Toundra arbustive; 7. Steppe ä loess; 8. Steppe
boisde ä loess; 9. Steppe sans loess passant ä la toundra arbustive, 10. Forfit ä Pins,
ä Bouleaux, ä Saules, 11. Forät ä feuillus; 12. Vegetation mediterraneenne.

(D'aprSs BUdel, 1949, et des travaux russes in Woldstedt, 1954, fig 129.)

niers representants des Mastodontes, des Rhinoceros, des Equides,
des Cervides et les derniers Fehns ä canines en lame de sabre (Machai-
rodus). Progressivement les formes k affinite pliocene se rarefient, alors

que la faune s'enrichit en especes actuelles dont, evidemment, les aires

de repartition furent diflerentes de celles que nous leur connaissons.

Les glaciations de Mindel et de Riss semblent n'avoir entralne

aucune modification notable de la faune et durant les deuxieme et
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troisieme interglaciaires un climat chaud regna, attesle par le fidele
indicateur qu'est l'Hippopotame amphibie et qu'accompagnent
l'Elephant ancien, le Rhinoceros de Merck, des Chevaux, des Lions,
des Ours (U. spelaeus, U. arctis), des Bovides (B. primigenius, Bison
bonasus), des Cervides (C. elaphus, C. dama). II n'en fut pas de meme
durant la derniere glaciation; l'avancee wiirmienne s'accompagna
d'un abaissement general de la temperature et l'Europe entiere subit
les rigueurs du climat arctique; au froid humide qui marqua la phase
de croissance des inlandsis succeda une periode de froid plus sec.

Levant la vague de froid, la faune ancienne, « chaude », recule

vers les regions meridionales et beaucoup d'especes disparaissent ä

jamais; d'autres se refugient dans les cavernes, abandonnant leurs
ossements ä cote des premiers outils de l'Homme paleolitique. Et
c'est la grande migration, vers les plaines meridionales et jusqu'ä la
Mediterranee, des animaux descendus des hautes latitudes et des

regions montagneuses. L'Eider prend ses quartiers en Europe
centrale, le grand Pingouin penetre jusque dans le bassin mediterraneen.
C'est la ruee vers le sud des Elans majestueux, des troupeaux
immenses de Rennes, d'Antilopes saiga, des bandes de Rongeurs voraces

(Marmotte, Lievre des neiges, Renard bleu, Lemming). Tout un
cortege que suit le Boeuf musque, indecis, versatile, et le grand Cerf que
ses bois hypertrophies vont mener ä sa perte et ä la celebrite. Enfin
quelques survivants attardes des faunes chaudes, le Mammouth

(E. primigenius) et d'autres (Rhinoceros antiquitatis) reussissent ä se

defendre temporairement contre les rigueurs du climat, par leur toison
laineuse et leurs reserves adipeuses.

Avec le retrait des glaciers würmiens, des prairies et des forets

remplacerent la toundra qui entraina dans son recul vers le nord toute
la faune froide qui y survit encore. Les Mammouths et les Rhinoceros

laineux, les Lions, les Ours et les Hyenes des cavernes disparaissent
defmitivement, tandis que se multiplient les hordes de Cervides, ainsi

que les troupeaux de Chevaux sauvages et de Ruminants, bientöt
traques ou domestiques par l'Homme.

L'äge de l'Homme.

Voilä, rapidement brosse, l'essentiel du cadre geographique du

Quaternaire, le jeu des fluctuations climatiques et quelques episodes



LE QUATERXAIRE, ERE GEOLOGIQUE DE L'IIOMME 187

de l'histoire de la vie. Telle se presente la scene qu'un nouvel acteur
va animer.

« L'Homme est entre sans bruit. En fait, il a marche si doucement que
lorsque, trahi par les instruments de pierre indelebiles qui multiplient sa
presence, nous commengons ä l'apercevoir, dejä du cap de Bonne-Esperance
ä Pekin, il couvre l'Ancien-Monde. Dejä, certainement, il parle et vit en
groupes. Deja, il fait du feu. Apres tout, n'est-ce pas lä exactement ce ä

quoi nous devions nous attendre Chaque fois qu'une nouvelle forme
vivante se läve ä nos yeux des profondeurs de l'histoire, ne savons-nous pas
qu'elle surgit toute faite, et qu'elle esL dejä legion » (Pierre Teilhard
de ClIARDIN.)

« En fait, des les extremes debuts du Pleistocene, commengons-nous ä

distinguer une veritable onde d'hominisation qui se forme quelque part
dans la region du lac Victoria ou du Tanganyika, puis deferle sur la bordure
Orientale de l'Asie.» Dans son souci de localiser le berceau de l'Humanite,
la prehistoire a tarde ä explorer l'Afrique « regardee apparemment comme
trop sauvage pour avoir jamais rien eu ä faire avec les debuts de l'expansion
humaine ». (Mortelmans.) Et c'est justement au coeur du continent afri-
cain, semble-t-il, qu'a surgi ce nouveau groupe biologique, s'etalant d'äge
en age sur la Terre entiere.

En un demi-siecle, nos vues sur l'anciennete de l'Homme ont pro-
fondement varie et c'est dans un esprit nouveau que l'Homme se

preoccupe de ses origines. Conjointement ä la recherche des archetypes
de Fame collective issue du fond des ages, notre epoque tend ä pre-
ciser quelles furent les caracteristiques de l'hominisation qui engagea
revolution du regne vivant dans une phase nouvelle. Comme l'a
Signale Piveteau, la genese humaine comporte un double aspect.
Elle s'est accomplie, tout d'abord, par l'individualisation du rameau

humain, annoncee par une longue phase prehumaine marquee par la
liberation progressive de la main et le developpement orthogenetique du

cerveau. C'est ensuite, en un seul point de ce rameau, que s'est accomplie

l'hominisation, l'apparition de l'Homme, dont l'origine meme

nous echappe. En efTet, il est impossible de dater une invention, de

la degager des tätonnements, des ebauches. Et justement, l'hominisation

a les caracteres d'une invention, d'un rebondissement dans

l'histoire de la vie.
Si le type humain ne presente aucune differenciation morpholo-

gique x, des potentialites nouvelles lui sont reservees. Autrement dit,

1 Cette absence de caractere somatique distinguant l'Homme de ses
ancetres a longtemps deroute les systematiciens qui, recourant aux
classifications usuelles, ne surent quelle position taxonomique lui attribuer.
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sans changer de type zoologique, sans presenter des variations sonia-
tiques, VHomme inaugure Vactivite technique. « Ses conditions d'exis-
tence sont absoluments inödites, son activite adaptant la nature ä ses

besoins. » (Engels.) 1

La paleontologie met de plus en plus clairement en lumiere les

liens, longtemps voiles, qui unissent l'Homme au reste de l'Univers,
ce qui d'ailleurs ne diminue en rien «la grandeur eblouissante du phe-
nomene humain » pour reprendre les termes de P. Teilhard de Char-
din. L'humanite represente l'aboutissement superieur « du meme
processus biologique que celui d'oü est issu l'arbre entier des vivants ».

L'Homme est ne d'un effort total de la vie; il est la cime, dressee vers
le ciel, de l'arbre de la vie.

Avec l'Homme, revolution franchit une indeniable discontinuity
et accede ä un plan superieur en poursuivant «le contre-courant
montant d'arrangement biologique ». Epanouie par la metamorphose
neolitbique, enrichie par les premieres manifestations artistiques de

l'Aurignacien definissant Homo sapiens, l'humanite a inaugure un
nouvel age geologique. Rendu plus fort par la repartition en colonies

plus nombreuses, plus efficient par les communications et les liens

toujours plus etroits entre les foyers pensants, VHomme est devenu un

agent geologique. Par ses actions, il s'integre dans les cycles naturels
qui se deroulent ä la surface de la lithosphere; il les influence et
domine meme certains. Ce pouvoir est encore accru depuis qu'il peut
reveiller l'energie dormante de la matiere 2.

Par l'Homme, la vie s'engage dans la phase instrumentale capable
de se perfectionner indefiniment. En effet, l'outil — ce prolongement
de la main, comme l'a qualifie Bergson —-, est perfectible; en cela,
il se distingue de l'instrument organique qui dans sa fixite ne peut
entrer que dans le jeu stereotype de l'intelligence organique. L'outil,
imagine, confu avant d'etre cree, suppose la reflexion; il est l'element
actif de l'intelligence reflechie, augmentant l'efficience de la main
humaine. Ce pouvoir d'activites nouvelles, permettant l'adaptation

1 « Le vrai corps de l'hornme est bien au-delä de son corps. Son cerveau
regne sur ses villes et ses usines. « (H. Bergson.) «...gräce au Systeme
nerveux, et particuliörement au cerveau, le milieu est devenu, par la
sensation, partie integrante de l'organisme. » (R. Ruyer, 1946.)

2 Dupont, E., L'hornme considere comme force geologique propre.
Bull. Soc. beige de geol., VI, 1892; Fischer, E., Der Mensch als geologischer
Faktor. Zeitschr. d. deutsch, geol. Gesell., 1915, 67, pp. 106-148.
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aux conditions les plus diverses et de faire face avec succes aux cir-
constances imprevues, explique l'ubiquitö de l'Homme. Sur l'espace
d'un million d'annees, «on pourrait dire que la Terre a fait peau
neuve; eile s'est couverte d'une nouvelle enveloppe, la Noosphere,
enveloppe pensante de la Terre, tissee par-dessus la vieille biosphere.
Veritable deluge soudain de cerebralite qui apres le grain de matiere,
le grain de vie marque, avec l'Homme, le grain de pensee ». (Teilhard
de Chardin.) « Par son raisonnement et par son esprit inventif,
l'Humanite semble avoir commence une nouvelle phase du regne de

la vie.» (H. et G. Termier.)
A la paleanthropologie est devolue l'etude delicate, mais capti-

vante dans son mystere, des premiers Hommes. Si la trace paleonto-
logique est exceptionnelle, se comptant par unites pour l'ensemble de

notre vieux Paleolithique, les traces archeologiques sont innom-
brables. A la pr^histoire, nous abandonnerons la täche ardue de

retracer les premieres etapes de cette prodigieuse epopee de l'Homme,
eternel cbercheur d'aventures et de nouveaux espaces. Nous lui laisse-

rons le soin de reconstituer et de dater les migrations des hordes de

chasseurs paleolithiques s'attaquant, avec leur intelligence et leurs

armes, aux monstres des temps quaternaires. A l'archeologie, ä

l'ethnographie reviendront le privilege de retracer revolution des

techniques humaines, des genres de vie et de rechercher, par delä le

symbolisme de l'art prehistorique et des pratiques religieuses, l'emer-

gence progressive de l'äme humaine. II appartiendra ä la geographie
physique de preciser les effets de ce nouvel agent geologique, de

montrer dans quelle mesure l'Homme a modifie l'ancien ordre des

choses.

Ces considerations n'offrent pas qu'un interet speculatif; elles

permettent d'accroitre notre pouvoir faction et de prevoir le prolon-
gement de Involution humaine. L'Homme porte en lui les destinees
de la vie, il est capable de les favoriser en se depassant lui-meme, en
les orientant, en les influerujant. Uevolution, devenue consciente, est

capable d'agir sur elle-meme et les acquisitions humaines doivent,
comme l'a dit Bastide, «permettre en premier lieu une independance
sans cesse accrue de l'Homme par rapport aux fatalites naturelles».

Ces perspectives seront autant de reponses ä l'angoisse, k l'in-
quietude moderne d'une humanite qui, au bord de l'abime cosmique
et de la catastrophe atomique, commence seulement k comprendre
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les niecanismes fondamentaux de son propre developpement orga-
nique et le sens de sa vocation.
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